
CGAETTE DES ÇAMPAGNES

u9 grand nonbre passe on lui jetant un regard de con-
ion, quclquefois de haine.

Ce tableau, malheureusement trop vrai, représeute pres-
ue fous les pays de l'Europe et quelques-uns de l'Amn-

tique. La contagion s'est communiquée à notre bien-aimé
C,,.ada. Quelques esprits dévoyés se livrent ici à la propa-
,:înide du mal et essaicnt de répandre parmi nous le poison
des idées dites libérales, mais qui seraient muicux qualifiécs
,îqilibérales ; car nous ne pouvons appeler liberté, la fa-
,ilité de se livrer au mal, ce n'est que de la licence; or, la
kence est destructive de toute liberté.

La multitude n'est pas assez réfléchie pour faire la dis-
Rtion entre la liberé' et la licence, et se laisse entrainer

r les sophistes. -Alors, comme dit Bossuet : Qunnd unc
a pris la niultude j>ar l'adpt dc la liberté, elle

'i s-,, Ciirenil'e, pourcu <iccle ci encentdc ýculement que le

connaître la perfidie avec laquelle il est traité par les repré-
sentants de Victor-Emmanuel. Ainsi, après avoir dit que
l'iniquité persiste dans sa voie et reconnu la fidélité do. la
majorité des citoyens de la ville de Rome, il ajoute :

I Cependant le Gouvernement subalpin, pendant (lue.
d'une part, il s'empresse de rendre cette ville la risée dii
monde, de l'autre, pour éblouir les catholiques et calmer leur
anxiété, s'est donné la peine de composer et do fabriquer cer-
taines immunités futiles et certains priviléges qu'on nomme
vulgairement garanties, dans le but qy'elles nous tinsent ulin
de pouvoir temporel, dont, par une longue série de trames pur-
fides et par des armes parricides, il nous a dépouillt. A l'égard
de ces immunités et garanties, Nous avons déjà, Veîtérables
Frères, fait connaitre Notre jugement, et en en signalant l'ab-
surdité, l'artiice et la moquerie, dans Nos lettres du -2 mars
dernier à Notre Vénérable Frère Constîantin Patrizzi, car-
dirial de la sainte Eglise Romaine, doyen du macré Colléo,
Notre vicaire dans Riome, lettres qui, livrees a l'impression,

t ét Afl é édi~ lU t i j u
on t mm aemen mses au.Cependaut nous devons reconnaître que la contagion du " Mais, parce que le propre du Gouvernement subalpin

in'a pas encore fait de grands progròs parmi nous, grâce est de joindre une continuelle et honteuse dissimulation a un
a défenseurs sur lesquels la vérité peut encore compter. impudent mépris de Notre dignité Pontificale et de Notre ai-

Sl;i prenons y garde, le nia est subtil et il ne se laisse ,torité, et qu'il montre par ses actes qu'il ne comtpte pour rien

tcilencot décourager. Une défaite ne l'abat point ; au Nos protestations, Nos réclamations et Nos censures, il n'en a

vutraire, il y puise, pour ainsi dire, de nouvelles folrces. Il pas moins contmnué, noiobstaint le jugement porté par Nis,

s se Montre pas immédiatement au grand jour, il com- sur les dites garanties, d'en passer et d'en promouvoir la dis-
. cu-sioni et l'examen dans les hautes assemblées du Royaume,

mcnee par se faire petit, puis, lorsqu'l a acquis une 'orce comme s'il s'agissait d'une chose sérieuse. Dans cete discus-
~umite, ise montre daus toute sa nudlité aux peuples ei- s¡njl ont paru au grand jour et la vérité lu jilgeumeit que Nous

tri',,s. Le ial couvre aujourd'hui l'Europe (le ruines et avonis porté sur le caractère et la nature de ces garanties, et
de .me d'abord c'étaiit un inseetu méprisable, maiuntcnt l'iitilé des efforts de no3 ennemis pour cil disinielur la
ce.: un monstre puissant avec lequel les souverains se malice et la perfid~e.......
nrueit obligés do compter. Plus loin, Pie IX dit coc

Nou. peuple canadien, nous n'en sotitincs encore qu'au " C7est pourquoi Nous élevons aujourd'hui de nouveau
lsiut, et il nous semble qu'il sera toujours temps de nous Notre voix vers vous, Vénérables Frères, et bien que les Fi-
,rder. Détrompons-nous, entretenons à nos portes des déles qîui vuus sont confiés Nous aient, suit par leurs letres.
îrdus vigilantes qui nous signalent le mal et nous aident à suit par les actes solennels de leurs protestatiois, clairoiieint

iigacr. Les journaux religieux sont ces gardes, favori- fait connaître avec quelle amertume ils supportent la tristecon.-
-]es, rendons leur ticebe facile, donnons-leur une grande ditiîiii à laquelle Nous sommes réJuit, et combitoi ils -ont élni-

hîlueice et ils seront pour nous des défenseurs puissants. gnô. de se laisser prendre n la tourberie que l'un décoro du
nsiim de garantie, toutefois Nous avons cru du devoir de Notre

N;ou e unirons notre ible voix à ces défensurs, et nous clharge apostolique de déclarer solennellement par vous, à Pu-
ironsle parti du bien dans la ieuore de nos frorce- nivr entier, que lioni seulement ces piéteidues gsraiiies vai-

Nitre action sera nécessairement restrcinîte ; niais nous unemem fabriquées par les soins du gouvernement siubalpiy,
cupterous pour un, et en nous adressant à la clisse roligi- mais encore tout ce lui, titres, lonneiirs, exemptions, privi-
we et croyante des cultivateurs, uous tfiherons de lui mnion.1es, se préseiteiit sous le nom dl'imnmuités ou de garamuies,

irr lc but qu'elle doit chercher ià u-ttoindre. tit peut avoir auenne valeur pour assurer le libre et indépen-
lis reprenons le lil de notre narration, et faisons larc- heit exercieu li pouvoir qui Nous a été livieiniît cii omis

ne îes principux l'aits qui se sont produits depuis h: ino protéger la hberte necessaire a £gliso.'

de inars jusqu'à ces jours derniers. Mais ce n'est pas tout, ou a osé même attenter à la vie

î'Ciuiiiuincuons ptar Ilouîe. du Souverain Pontife ; heureusement que cette tentiative
npa Cu aucun résultat fâchicux iais elle prouve jusqu'où

L's Fiétontais ou plutôt les sociéltés scrKtus sOnt tuu- Vceprit du ml peut être poussé.l'U -ossio deu llepri duil tuaIriclp eeu être poussé.(rs Ci posession de la Vile Etercle, et ils s'y livrent t Nous passons sous silence les expropriatious des counlinu-utes les turpitudes des brigands les plus dhoutés. Ils cii nautés et méinue des simples particuliers dévoués au Saint-
ent les églises, y commettent mille irrévérencs e est Pure. Ces faits sont devenus si communs, qu'ils u'ont plus

ein' si le culte religieux y est toléré. La police ne seible le mre. Ce faix l'tteno'.le tmérite dc lixer l'attention.
c(re organisée que pour mettre des entraves à l'exercice

la religioti. Les prêtres les plus vénérables par leur age, Malgró ses souffrances, Pic 1X n'oublie pourtant pus ses
-rtscricue et leurs services sont assassinés eu pleine rue, entmts malheureux. Il n'y a pas core longtemps, i eiro-
lis coupables ne sont pas même inquiétés. . yait aux églises de Paris pillées par les counnuineux, des or-
lie X, l'augusi Pie IX. la plus belleigure de ce: nients et des vases sacrés pour les besoius du culte. 11 a

vi. est condai:nné à subir mille avanics.Malgré les pro- composé et récite tous les jours, en faveur de la l"rance, la
i1tlis hypocrites des autorités piémontiiscs, les cons- petite prière suivante :

nces catholiques savent qu'on a fait A l'intiiortel Pontife O 31J-iric, conçue sans péchié, regardez la France, sou-
li position impossible. Quoiqu'on dise et qu'on publie, il vez la France. Plus elle est coupable, plus elle a besoin

'-rouvé que le Pape est bien réellement prisonuier dans " de votre intercession. Un mot à Jésus reposant dans vos
onll tcau. bras, et la France est sauvée.

l'i IX se charge lui-même, dans sa lettre encyclique. du I 0 Jésus obéissant 'à Marie, sauvez l: Fran.c"
mai. adresséc à tout l'épiscopat catholique, de nous faire Qu'il est admirable le cœeur de -Pi IX ! Comme il suit


